
106 ARMURERIE.

de fabrication et d’installation étaient des lors trouvées; il n’y avait plus a

chercher que des perfectionnements de détail.

L‘Armerz'cz real de Madrid posséde un curieux dragomzeau, fondu, en

1503, a Liége, et qui figura, en i511, au siége de Santander (fig. 67).

L’aflüt‚ d’une seule piece de chéne sculpte', est digne, par la délicatesse et le

fini du travail, de servir de support a ce bijou de bronze qui présente un

double intérét au point de vue de l’art d’abord, puis ä celui des progrés

rapides qu’avaient déjä fait les jarmes ä feu , car celle—ci , a double canon, se

chargeait par derriéte.
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Fig. 67. —— Dragonneau ä deux canons. (Armeria real de Madrid.)

Arrivés lä, rétrogradons de nouveau pour aller prendre ä son origine et

suivre rapidernent le progrés des armes ä feu portatives. ‘

Les premiéres de ces armes, en usage au milieu du quatorziéme siécle‚ se

nommaient canons & main et n’étaient autrement forme'es que d’un tube de

fer percé d’une lumiére sans füt ni batterie.

Un manuscrit de cette époque représente un guerrier, qui, monté sur une

de ces petites tours mobiles ‚ faisant alors partie du matériel de sie'ge, lance

une pierre avec une arme a feu de ce genre. L’arme est appuyée sur le pa—

rapet. A cöté, circonstance qui donne la mesure de la puissance du canon

ä main, une fronde est placée avec sa pierre , les deux engins étant destinés


